




Gérard Canard
présentant le 
beaujolais-nouveau
au président 
Jacques Chirac, 
en compagnie 
de Jean-Jacques
Pignard, maire de
Villefranche.
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Passionnés

DR

en 2005, qui montre com-
ment apprendre le Beau-
jolais en croisant les mots!

Pourquoi 
écrivez-vous?
Pour la protection du
patrimoine, bien sûr,
pour remercier mes
parents et mes amis
pour tout ce qu’ils
m’ont apporté et
m’apportent : le
plaisir de partager
les valeurs de soli-
darité et de tolé-
rance, de joie de
vivre et de convi-
vialité. Vous savez,
quand j’ai débuté
dans la profession,
j’ai dû m’inquiéter
de la situation de
notre vignoble, qui
allait prendre pour-
tant une figure tout
à fait remarquable.

Dans l’écriture, je
continue à faire passer le

message. J’écris sous mon vrai nom: pas à
cause d’une origine particulière, mais sim-
plement par fierté de porter le nom « Canard ».
Il faut savoir que pour les Chinois, le canard est
un animal très fidèle, eh bien, moi je suis
fidèle au Beaujolais! Une expression m’a suivi
pendant ma carrière et me suis encore :
« Là où Canard passe, la morosité trépasse! »

Écrire, est-ce un métier?
Pour moi, l’écriture est un plaisir avec un
grand « P ». Si je peux donner un peu de
bonheur aux personnes qui lisent quelques
lignes de mes bouquins, non pas sorties de
mon « taste-vin » mais de mon porte-plume,
j’en serai ravi !

Un « taste-vin »?
Le taste-vin est l’objet le plus précieux pour
le vigneron. C’est grâce à lui qu’il découvre la
qualité de son vin et ses amis le sourire de la
vigneronne au fond de la tasse! C’est une
petite tasse dans laquelle on examine le vin
avant de le goûter.

Que signifie le titre 
« d’ambassadeur du Beaujolais »?
« Ambassadeur du Beaujolais » qualifie
celui qui œuvre avec force et vigueur pour
la défense du vignoble du Beaujolais. J’ai
été amené à représenter le Beaujolais dans
les réceptions officielles et aux quatre coins
du monde. Le surnom vient de là! J’ai beau-
coup d’archives qui utilisent des titres dans
le genre « Monsieur Beaujolais », « l’em-
pereur du Beaujolais » ou encore « le pape
du Beaujolais »…
De plus, je revêts le costume de la Confré-
rie des compagnons du beaujolais, lequel
se compose de trois pièces : un tablier vert,
un chapeau à larges bords et un gilet en
« coutil », le tissu officiel de Villefranche-
sur-Saône. Bien sûr, j’ai le taste-vin accro-
ché autour du cou ! À ce propos, nous
pensons qu’un costume mal porté, c’est
comme un rôle mal joué au théâtre.

•••
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Écrivez-vous uniquement 
sur le Beaujolais?
Oui car je tiens à respecter et remercier tous
mes maîtres. Ils nous ont donné l’exemple
du travail bien fait, à l’image des compa-
gnons du Tour de France.

Parlez-nous un peu 
de votre inspiration…
Fréquenter chaque jour des gens du Beaujo-
lais vous transforme. Vous êtes comme obligé
d’avoir un tempérament jovial, efficace et
minutieux. Je dois beaucoup à cela. Quand on
voit les soins que les vignerons portent à la
vigne, leur maîtresse, l’inspiration est déjà là…

Quels sont les grands moments 
de votre vie?
Les réceptions qui ont marqué les points
forts de ma carrière, où j’ai eu le grand plai-
sir d’être honoré : à l’occasion de ma remise
du titre d’officier de l’ordre national du Mérite
en 1997, et la Légion d’honneur en 2005 pour
le service rendu à la viticulture. J’ai donné
beaucoup au Beaujolais mais je dois recon-
naître que les vignerons m’ont gâté !

Propos recueillis par Fanny Letellier
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Espace détente
PARTAGEONS LES BONS MOTS DE VOS ENFANTS, 
ET JOUONS ENSEMBLE.
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Demande de
témoignages
SSii,, vvoouuss aauussssii,, vvoouuss ssoouuhhaaiitteezz 
nnoouuss ffaaiirree ppaarrttaaggeerr lleess bboonnss mmoottss
ddee vvooss eennffaannttss eett ppeettiittss--eennffaannttss,,
nn’’hhééssiitteezz ppaass àà nnoouuss ééccrriirree eett 
àà eennvvooyyeerr ddeess ddeessssiinnss àà ll’’aaddrreessssee
ssuuiivvaannttee :: Carac MAGAZINE,, 
22 bbiiss rruuee dduu CChhââtteeaauu,, 
9922557777 NNeeuuiillllyy--ssuurr--SSeeiinnee CCeeddeexx..

Corinne, quatre ans
– Saint-Yrieix-sur-Charente
(Charente)
Corinne joue dans le jardin avec 
sa voisine, plus âgée de deux années.
Sa mère sort de la maison, surprise,
elle les interroge:

« Alors qu’est-ce que vous 
faites? » Corinne lui répond: 
« On cherche des bâtons 
pour faire une grand-mère. » 
Devant l’air étonné de 
sa maman, sa camarade 
de jeu corrige: « Mais non!
C’est pour faire une tente! »

S
O

LU
T

IO
N

 E
N

 P
A

G
E

18
 À

 L
’E

N
V

E
R

S

Sudoku
RÈGLE DU JEU
Complétez la grille de façon que tous les chiffres, de 1 à 9,
soient présents une seule fois sur chaque ligne, chaque
colonne et dans chaque carré (division de 3 x 3 cases).

ASTUCE
Pour les débutants, il existe de nombreux sites sur Internet
qui donnent plein d’astuces et de techniques pour résoudre
les grilles de sudoku (www.sudokulegend.com).

3

1 8

7 6 4 2

9 6 7 2

1 6 9 3

4 7 8 9

3 2 4 1 5 6

4 5 7

3 8

Johanne, quatre ans
– Lambersart (Nord)

Johanne assiste 
aux conclusions 
du gynécologue lors
de la visite prénatale
de sa maman. 
Le docteur finit son
explication par: 
« Ce sera donc 
un petit poids. » 
La petite fille,
outrée, réplique
aussitôt: 
« Ce n’est pas 
un petit pois, c’est
ma petite sœur! »

Ophélie, cinq ans 
– Fère-en-Tardenois (Aisne)

Le grand-père
d’Ophélie, président
d’une association
d’anciens 
combattants, 
assiste très souvent
aux cérémonies
commémoratives 
et aux enterrements.
Sa petite-fille 
lui dit un jour:

«Papy, tu es le chef des morts. » Son papy
lui demande pourquoi. Elle lui explique: 
« Parce que tu es toujours aux monuments
aux morts et aux cimetières. »

Mattéo, deux ans et demi
– Bologne (Haute-Marne)
Au repas, Mattéo est assis en face de son papy. 
Il le regarde avec insistance et tout à coup
s’exprime:

« Papy, t’as quoi sur ton front, 
là! » Papy lui répond: « Ce sont
des rides. » Alors, Mattéo: 
« On dirait des vagues comme 
la mer chez Tata. »

            



des Français 
servent parfois 
un plateau-repas 
à leurs invités

Tendances
TOUT CE QU’IL FAUT SAVOIR DES TENDANCES D’AUJOURD’HUI
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LE SAVIEZ-VOUS ?

cordon de l’ordre, prenaient l’habitude de
se réunir dans un « club gourmand » pour
cultiver l’art du bien-boire et du bien-
manger. Leurs déjeuners seraient deve-
nus célèbres, et l’on aurait dit « faire un
repas de cordons bleus ». Petit à petit, la
locution s’est modifiée et démocratisée
pour faire référence aujourd’hui à tout
cuisinier de haute qualité.

L’ORIGINE D’UN MOT

ous l’Ancien Régime, le cordon bleu
était la décoration suprême, l’insigne
des chevaliers du Saint-Esprit (ordre

institué par Henri III). Aboli à la Révolution,
le cordon bleu constitua, pendant deux
siècles, l’ultime distinction dans l’aristo-
cratie française. Il est l’ancêtre de l’ac-
tuelle Légion d’honneur. Selon d’autres
sources, certains seigneurs, porteurs du

Être un cordon-bleu:
suivez le fil de l’histoire

Solution de la page 15
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À L’ÉCOLE DE LA SANTÉ

a Commission
européenne met

les petits Européens
aux fourneaux en
décrétant le 8 novem-
bre 2007 « Journée
européenne de l’ali-
mentation saine et de
la cuisine de qualité ». 

n pense aux fleurs pour la décoration,
moins pour la cuisine. Songez pourtant

aux infusions au jasmin et à la confiture à la
rose. Qui a le réflexe d’utiliser les boutons 
des fleurs de pissenlit pour les gratins salés
et les pétales des fleurs parfumés pour les
sucrés? Les soupes à base d’orties blanches,
primevères ou dahlias sont aussi un régal.
Toutes les fleurs ne sont pas comestibles :
renseignez-vous et cueillez vos recettes
sur www.cuisiflor.com.
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résenté comme un bijou chez les
grands pâtissiers, on le trouve aussi

dans les boulangeries et les grandes sur-
faces. Si les préférences papillonnent au
gré des recettes, les maisons Ladurée et
Pierre Hermé se partagent la vedette.
Les parfums sont très nombreux – rose,
pistache, vanille, jasmin, citron, café,
chocolat, fruit de la Passion, fraise… –,
auxquels on ajoute du basilic, de l’orange,
de la cannelle, de la menthe…, tout ce
qui surprend! Les pâtissiers redoublent
d’ingéniosité pour concocter la future
star du palais. Tel est le destin du petit
biscuit : seul, il est peu de chose, mais
dans un assortiment, il devient l’élément
d’un feu d’artifice savoureux et coloré.
L’intérêt est tel que certains substituent à la
traditionnelle pièce montée un assemblage
de macarons pour célébrer leur mariage!

P

PÂTISSERIE GOURMANDE

La folie du macaron

À cette occasion, des cuisiniers se déplaceront
dans les écoles ou ouvriront leurs cuisines pour
y tenir des ateliers et discuter sur l’alimentation
et la santé. L’objectif est de lutter contre l’obé-
sité infantile en apprenant aux enfants à mangerplus
sainement. Parallèlement, un site web est
ouvert :(http://eu.mini-chefs.eu/index_fr.html)
à destination des parents, des enfants et des
enseignants.

DES GOÛTS ET DES COULEURS

Petit, rond, coloré, le macaron a su devenir l’objet de toutes les convoitises gourmandes.
Son secret? Des recettes originales et des variétés innombrables !Des

fleurs
dans 
les
assiettes

LL’’EEuurrooppee vveeuutt aapppprreennddrree 
aauuxx eennffaannttss àà bbiieenn mmaannggeerr
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DR

des Français 
servent parfois 
un plateau-repas 
à leurs invités
Source : Nutrinews 2007
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CUISINER
AUTREMENT

près une opération d’une durée de
neuf heures et demie mobilisant une

équipe d’une trentaine de personnes,
Louis Washkansky se réveille avec un nou-
veau cœur, celui d’une jeune femme décé-
dée accidentellement. Le patient survit à
l’intervention mais succombe dix-huit jours
plus tard d’une infection pulmonaire. Cette
intervention n’est cependant pas considérée
comme un échec par le monde médical. D’un
point de vue technique, l’opération est un
succès et redonne espoir aux milliers de
personnes souffrant d’insuffisance cardiaque.
Le professeur Christian Barnard est surnommé
le « chirurgien aux doigts d’or » et devient
une véritable star, reçue jusque chez les chefs
d’État. Autre conséquence inattendue, la pos-
sibilité de greffer un cœur ouvre à nouveau le
débat sur la définition de la mort. Légalement
fondée sur l’arrêt du cœur et de la circulation
sanguine, elle est définie depuis par la cessa-
tion de toute fonction cérébrale. 
Les équipes de chirurgie cardiaque du monde
entier s’engouffrent dans la voie ouverte par
le professeur sud-africain. Il est suivi très rapi-
dement aux États-Unis par Norman Shum-
way, à l’initiative des travaux sur les techniques
de transplantation cardiaque dont a bénéficié
le professeur Barnard. En France, le pionnier

est le professeur Christian Cabrol, qui opère
Clovis Roblain le 27 avril 1968 à l’hôpital de la
Pitié-Salpêtrière, à Paris. Le patient ne survit
malheureusement que quelques jours.

En route vers l’espoir 
En effet, même si la technique de la transplan-
tation est au point, le problème épineux du
traitement antirejet restera longtemps un obs-
tacle aux progrès de la greffe du cœur. Le
monde médical se décourage et, dans les
années 1980, seules trois équipes, dont celle
de Cabrol, continuent l’aventure. La décou-
verte de la ciclosporine, un immunosuppres-
seur qui donne d’emblée des résultats

AA

Le 3 décembre 1967, dans un hôpital du Cap, en Afrique du Sud, le professeur Christian Barnard 
tente l’impensable : effectuer une transplantation cardiaque. Pour la première fois au monde, 

un homme vivrait avec un autre cœur que le sien. Ce geste chirurgical dont la portée symbolique 
est immense va ouvrir la voie à la chirurgie du IIIe millénaire.

« Le jour où…

Un don pour la vie
Une personne en bonne santé peut donner 
un organe de son vivant. Ce type de don est
possible pour le rein, une partie du foie, du
poumon ou de la peau, des cellules hémato-
poïétiques (moelle osseuse). Pour ce don, 
on fait d’abord appel aux parents proches,
malheureusement, il n’y a compatibilité que
dans un cas sur quatre. C’est pourquoi il
existe un fichiers de donneurs volontaires.
Pour s’inscrire sur ce fichier, il faut avoir
entre 18 et 50 ans et être en bonne santé. 
En cas de compatibilité, le donneur est 
alerté et reste hospitalisé quarante-huit

heures pour le prélèvement. Les besoins 
de moelle osseuse sont importants, car elle
est utilisée pour soigner les maladies du
sang, en particulier la leucémie. S’inscrire
sur le registre des donneurs volontaires 
est un acte qui engage le donneur sur 
une longue période, il peut être sollicité
quelques mois, voire quelques années 
après son inscription. Le don d'organe se
différencie du don du corps à la science, qui
a pour finalité de faire progresser la médecine.
On peut être donneur d'organe et donner 
en même temps son corps à la science.
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spectaculaires, redonne espoir. Cette avan-
cée relance la pratique des greffes. Le phé-
nomène du rejet, qui avait fait abandonner
tant de chirurgiens, était maîtrisé ; la greffe
cardiaque devint enfin une grande réussite
médicale. Aujourd’hui, en combinant hygiène
de vie et strict suivi médical, la probabilité de
survie atteint presque 90 % à un an avec une
durée de vie dépassant fréquemment une
dizaine d’années.
Le problème majeur demeure le manque
d’organes et de donneurs. La recherche
s’oriente vers les organes de remplacement
et suit deux pistes principales: la transplantation
d’organes d’animaux et le cœur artificiel.

… on a greffé le premier cœur

La maîtrise 
de la technique 
de greffe de cœur
par le monde
médical donne, 
à de nombreux
patients, 
la possibilité 
de vivre une
« seconde vie ».

             






